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INTRODUCTION
(L. Duvette et N. Soupart)

La commune de Limé se situe dans le sud du 
département de l’Aisne, dans la vallée de La Vesle, 
à l’est du bourg de Braine (fig. 1). Ses confins se 
trouvent à 18 km au sud-est de Soissons (Augusta 
Suessionum) et à 40 km au nord-ouest de Reims 
(Durocortorum) le long de la voie antique reliant les 
deux chefs-lieux (signalée par le milliaire de Tongres, 
l’Itinéraire d’Antonin et la Table de Peutinger). Elle 
occupe sur plus de la moitié de sa superficie 
(550 ha) la plaine alluviale de La Vesle. Depuis 1991, 
cette dernière a été exploitée par des carriers pour 
ses ressources alluvionnaires (sable et gravier). La 
géologie se compose de deux grandes formations : 
un versant de la vallée et la plaine alluviale. Le lit 
majeur est composé principalement d’alluvions 
anciennes (sable) et modernes (argile et limon). Les 
pentes sont constituées de formations datant du 
Tertiaire. On y trouve les niveaux Yprésiens 
composés d’argile plastique et de lignite du 
Soissonnais pour la moyenne terrasse. Les niveaux 
Lutétiens sont composés de calcaire grossier et de 
marne pour les terrasses supérieures.

La destruction programmée a entraîné le 
décapage exhaustif de la majeure partie de la plaine, 
intacte jusqu’alors. Les fouilles et les interventions 
ponctuelles, réalisées entre 1992 et 2003, ont mis au 
jour des fossés de parcellaires et des structures de 
drainage, mis en place dès la fin de l’Âge du Fer. 
Trois noyaux d’habitats constituent trois étapes 
successives de l’occupation de la plaine de Limé 
pour les périodes de La Tène finale et du gallo-
romain. Il s’agit d’une ferme laténienne (fig. 2, site 
n° 5), d’une ferme gallo-romaine précoce (fig. 2, site 
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Les périodes antérieures et postérieures sont 
largement présentes. Les traces les plus anciennes 
semblent dater du Néolithique récent (Duvette 
1995). Des structures funéraires de l’Âge du Bronze 
et du Hallstatt ancien (fig. 2, sites n° 2 et 3) ont été 
découvertes à l’est d’un habitat (fig. 2, site n° 4) 
appartenant à la période du Hallstatt final/La Tène 
ancienne (Colas 1993 ; Hénon 1997a, 1997b, 1997c, 
1998).

Pour les périodes plus récentes, une certaine 
continuité dans l’occupation du terroir se manifeste. 
Des fouilles et des sondages réalisés sur le secteur 
ouest de la villa ont mis en évidence une réoccu-
pation du lieu de l’époque mérovingienne (habitat 
et nécropole) jusqu’au XIe siècle, attestée par un 
diplôme de Charles le Chauve, de juin 877, donnant 
la villa Anciacum au monastère de Hasnon, diocèse 
d’Arras (Soupart 2001). D’autres habitats datant de 
l’époque médiévale ont été repérés sur le pourtour 
de la plaine, en bordure de rivière. Il s’agit d’une 
ferme du Haut Moyen Âge (fig. 2, site n° 9) et de 
trois fermes (fig. 2, sites n° 10) du Bas Moyen Âge 
(Flucher 2001 ; Jakubowski 1998 ; Thouvenot 
1997).

Le lieu-dit “Les Sables” se situe dans une boucle 
de La Vesle. C’est une légère éminence qui culmine 
à 55,90 m NGF. Elle est axée sud-ouest/nord-est 
(fig. 3). Le toponyme évoque bien entendu la nature 
du sous-sol qui transparaît dans la couverture 
superficielle. Nous sommes en présence d’un sable 
fin presque pur d’une épaisseur de 0,20 à 0,30 m 
(Soupart 2001).

Dans cet article, nous ne présenterons que les 
structures funéraires laténiennes découvertes aux 
“Sables nord et sud” (fig. 2, sites n° 8a et 8c). En 
1994, une fouille réalisée par L. Duvette, a livré 
deux sépultures (Duvette 1994). Elles se situent à 
250 m, au sud-ouest, de la nécropole dite de la villa 
d’Ancy. Cette dernière a livré dix-huit structures 
laténiennes, misent au jour entre 1992 et 1999 par 
nous-même (Jakubowski 1994 ; Soupart 1995, 1997, 
2000-2001, 2001).

PRÉSENTATION GÉNÉRALE DE LA FOUILLE 
DE 1994 “Les Sables Sud”
(L. Duvette)

La zone concernée se situe à une centaine de 
mètres au nord-ouest d’une ferme laténienne (fig. 2, 
site n° 5) occupant une surface de 5 000 m2 (Auxiette 
et al. 1995). Outre les sépultures, un paléo-chenal, 
une fosse contenant du mobilier de l’époque du 
Bronze ancien/moyen et un chemin médiéval ont 
été mis au jour.

DESCRIPTION DES SÉPULTURES DES “SABLES 
SUD”

Inhumation, n° 001

Il s’agit d’une sépulture à inhumation mal 
conservée (fig. 4). Le terrain fort acide n’a préservé 
qu’une infime partie du squelette. Toutefois les 
quelques fragments osseux découverts à la droite 
du dépôt ne laissent aucun doute quant à la position 
du défunt. Ce dernier était accompagné d’une épée 

n° 6) et d’une villa gallo-romaine dite “Villa d’Ancy” 
(fig. 2, site n° 7 ; Allag 1991 ; Auxiette et al. 1995 ;
Collart 1991 ; Duvette 2002 ; Moreau 1888 ; 
Prioux 1858a, 1858b, 1860 ; Thouvenot 1997). Deux 
zones funéraires sont connues pour les mêmes 
périodes. La première, de taille importante, a été 
en usage depuis La Tène ancienne jusqu’à l’époque 
mérovingienne. Elle est plus connue, dans la 

littérature des premiers archéologues, sous le nom 
du cimetière gallo-romain de la villa d’Ancy (fig. 2, 
site n° 8a). La seconde zone a été détruite par les 
carriers. Il s’agissait très probablement d’un cime-
tière gallo-romain. Seul un caveau funéraire (fig. 2, 
site n° 8b) a échappé à la destruction (Jakubowski 1994 ; 
Moreau 1886-1887, 1888 ; Prioux 1864 ; Soupart
1995, 1997, 2000-2001, 2001).
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Fig. 2 - Occupation de la plaine de Limé (plan de J.-L. Collart et L. Duvette).

Fig. 3 - Emplacement du site de Limé “Les Sables” (plan de J.-L. Collart et L. Duvette).
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longue d’environ 0,85 m, placée dans son fourreau. 
Trois anneaux de suspension se situaient à droite de 
la poignée de l’épée. La tombe contenait également 
une fibule en fer corrodée, un anneau en fer de petite 
dimension et quatre vases en céramique.

Orientation dans la fosse	 nord-ouest/sud-est
Âge			   indéterminé
Sexe			   indéterminé
Type de décomposition	 colmaté

La fosse arasée était de forme rectangulaire à 
fond plat. Le comblement se composait de sable gris 
homogène contenant des traces de charbon de bois. 
Le comblement a été rapide. Ce constat repose sur 
le maintien de l’épée ainsi que des trois anneaux de 
suspension dans leur position primaire. Ils ont été 
retrouvés sur le vase n° 3, à droite du défunt.

Plan de la fosse		  rectangulaire
Longueur à l’ouverture 	 2 m
Largeur à l’ouverture 	 1,20 m
Profondeur conservée 	 0,30 m

Catalogue du mobilier
- N° 1 : jatte carénée, non tournée. Pâte noire de 

production soignée présentant une surface lissée et 
un décor sur la partie inférieure de la panse. Il s’agit 
de fines incisions entrecroisées.

- N° 2 : bol caréné, non tourné. Pâte brune fine.
- N° 3 : col haut de vase caréné, non tourné. Pâte 

de couleur brun-orange d’assez mauvaise facture. 
L’état de conservation n’a pas permis de reconsti-
tuer totalement la forme.

- N° 4 : grand vase à haut col doté d’une carène 
vive. La pâte est brune de bonne qualité.

- N° 5 : fibule en fer.
- N° 6 : épée avec son fourreau.
- N° 7 : anneau à section ouverte en fer.
- N° 8 à 10 : anneaux de suspension en bronze.

Dépôt de céramiques sans ossements, n° 003 

Il s’agit, probablement, de la sépulture à 
inhumation d’un immature dont le squelette a été 
détruit par le sédiment encaissant (fig. 5). Le défunt 
était accompagné d’un fragment de boucle de 
ceinture en fer et de trois vases en céramique. D’après 
la position des vases et de la boucle, on peut 
imaginer que le corps avait été déposé au centre de 
la tombe. Le vase n° 1 repose sur la panse le long de 
la paroi ouest. La position de ce vase nous permet 
d’évoquer les problèmes de taphonomie de la tombe. 
Seule une décomposition en espace vide a pu 
entraîner le vase en position instable, soit lors des 
différentes phases de la décomposition du cadavre, 
soit lors de la disparition d’un objet en matériau 
périssable.

Orientation dans la fosse	 nord-ouest/sud-est
Âge			   immature ?
Sexe			   indéterminé
Type de décomposition	 espace vide

La fosse était arasée et de forme oblongue, avec 
un fond plat. Le comblement était identique à celui 
de la sépulture 001.

Plan de la fosse		  oblongue
Longueur à l’ouverture 	 1,20 m
Largeur à l’ouverture 	 0,60 m
Profondeur conservée 	 0,20 m

Catalogue du mobilier
- N° 1 : vase à panse arrondie et col haut, non 

tourné. Pâte brune.
- N° 2 : vase non tourné. Pâte brune. Seul le fond 

est conservé.
- N° 3 : bol en pâte brune assez claire.
- N° 4 : assiette à épaulement en pâte brune assez 

claire.
- N° 5 : fragment de boucle de ceinture en fer.

Conclusion sur le secteur “Les sables sud”

L’intérêt de la fouille de ce secteur, pauvre en 
vestiges, réside principalement dans l’étude du 
paléo-environnement et la découverte de la tombe 
à arme (Duvette 1994). 

Ces deux structures sont séparées de la nécropole 
des “Sables nord” dite de la villa d’Ancy par une 
grande zone de 4 500 m2 détruite lors de l’exploita-
tion du sous-sol par les carriers vers 1990 (fig. 2).

Le mobilier de nos deux tombes permet de les 
associer à l’étape 2 de la nécropole des “Sables 
nord” (cf. infra). Cette étape est datée de La Tène 
ancienne, période Aisne-Marne III (de la fin IVe siè-
cle au début du IIIe siècle avant notre ère) d’après 
Jean-Paul Demoule (Demoule 1999).

PRÉSENTATION GÉNÉRALE DE LA NÉCROPOLE 
DES “SABLES NORD” DITE DE LA VILLA D’ANCY
(N. Soupart)

Au nord des “Sables” s’étend une grande 
nécropole dite de la villa d’Ancy (fig. 6) dont les 
décapages de grandes envergures, réalisés lors 
des différentes campagnes de fouille, permettent 
d’estimer l’extension à 12 500 m2. Les sépultures 
se répartissent sur deux secteurs distincts. Le secteur 
nord a été fouillé dans le cadre de conventions 
d’exploitation du sous-sol avec les carriers. Il était 
couvert jusqu’en 1965 par un bois. Le secteur sud, 
quant à lui, était menacé par le projet d’une nouvelle 
infrastructure routière : la déviation de Braine et 
Courcelle. Les deux secteurs sont séparés par un 
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La documentation de référence est fournie par 
l’échantillon des tombes intactes fouillées dans la 
sablière entre 1992 et 1999. Il s’agit de plus de deux 
cents structures funéraires dont des inhumations, 
des incinérations primaires et secondaires ainsi 
que des dépôts sans ossements. Cette documenta-

tion éclaire très utilement les premières recherches 
menées par Stanislas Prioux et Frédéric Moreau 
(Prioux 1864 ; Moreau 1886 et 1887). On estime que 
ces fouilles anciennes auraient mis au jour plus de 
quatre cent cinquante structures funéraires.

délaissé de 14 m de large qui n’a pu être fouillé. 
Au nord, pratiquement au contact de l’espace 
funéraire, se situe une dizaine de silos attribués à 
La Tène ancienne et un site médiéval. Au sud et au 

sud-est, les terrains ont été exploités par les carriers 
au début des années 1990, sans suivi archéologique, 
nous privant ainsi de toute information (Soupart 
2001).
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Dépôt de céramique, n° 6009/6 010/6 011
(fouille programmée N. Soupart, 1997)

Il s’agit d’un vase isolé déposé dans une petite 
fosse de forme ovalaire comblée par une couche de 
sable friable de couleur grise (fig. 7). La céramique 
appartient à la période Aisne-Marne IIC.

Plan de la fosse		  arasée
Longueur à l’ouverture 	 0,50 m
Longueur à la base 	 0,40 m
Largeur à l’ouverture 	 0,45 m
Largeur à la base 		 0,30 m
Profondeur conservée 	 0,20 m

Catalogue du mobilier

- N° 1 : grand vase à carène haute très profilé, 
non tourné. Pâte 1. 

Phase 2 de la nécropole de Limé “Les Sables nord”

Cette phase comprend trois structures : une 
inhumation et deux dépôts de céramique sans 
ossements. Ces structures sont datées de la période 
Aisne-Marne III-IV (Demoule 1999).

Inhumation en espace colmaté, n° 1060/1 061/1 062 
(fouille de sauvetage J.-Fr. Jakubowski, 1993-1994) 

Perturbé à sa surface par des travaux de 
dessouchement, le comblement se composait de 
matériaux limoneux compactés, mêlés à du sable 
et de la grève. La conservation du sujet inhumé est 
plus que médiocre. Cet état résulte de l’acidité des 
sols et de l’arrachage des souches. Hormis quelques 
os épars et très fragmentés, dans les niveaux 
supérieurs du comblement, seul un fragment de 
fémur et une partie de boîte crânienne étaient 
conservés en place. Le défunt était disposé dans 
la moitié nord de la sépulture. Tout l’espace laissé 
libre, au sud, a servi aux dépôts d’offrandes (fig. 8).

Orientation dans la fosse	 tête au nord-est, pieds au 		
			   sud-ouest
Âge			   indéterminé
Sexe			   indéterminé
Type de décomposition	 espace colmaté

Le dépôt était constitué d’au moins quatre vases 
dont un seul exemplaire était encore en place. Le 
vase n° 1 était placé dans la partie orientale de la 
sépulture. À ses côtés se trouvait un petit vase caréné 
en très mauvais état (n° 2). À l’extrémité sud-est de 
la fosse, un troisième vase a été recueilli (n° 4).

En dépit du mauvais état de conservation de la 
sépulture, il nous semble que les céramiques ont 
fait l’objet de deux dépôts distincts : l’un à droite du 
défunt, le long de son bras, l’autre à ses pieds. Une 

lame de courte épée constitue le mobilier ferreux 
(n° 5). Elle était placée à proximité du vase oriental 
près des restes de calotte crânienne du défunt. Un 
anneau brisé en pâte de verre d’une nuance grenat 
(n° 6) a été retrouvé sous l’arrière du crâne.

La fosse possède un plan approximativement 
rectangulaire dont les extrémités tendent 
vers l’ovale. Les parois présentent des pentes 
relativement irrégulières avec de nombreux 
décrochements. Cette irrégularité du creusement 
tient sans doute à l’arrachage des souches après le 
déboisement du terrain.

Plan de la fosse		  rectangulaire
Longueur à l’ouverture 	 3,50 m
Longueur à la base 	 3,10 m
Largeur à l’ouverture 	 2,20 à 1,80 m
Largeur à la base 		 1,80 à 1,40 m
Profondeur conservée 	 0,50 m
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- N° 1 : vase ouvert à carène douce, non tourné. 
Pâte 3.

- N° 2 : vase ouvert à épaulement, non tourné, 
avec des auréoles orangées en surface. Pâte 1.

- N° 3 : partie inférieure de grand récipient, 
représenté par un fragment de col concave. Sur une 
hauteur de 2 cm environ, la surface est de couleur 
noire, le reste marron-orangé. À l’intérieur, on peut 
voir les traces d’un dépôt de carbone. Pâte 3 (non 
illustré).

- N° 4 : fragment de grand récipient à pâte noire, 
un peu plus poreuse que la pâte 1. Surface intérieure 
de couleur noire et extérieur brun-rougeâtre. 
Surface lisse au toucher. Décor peigné.

- N° 5 : une lame de courte épée en fer (non 
représentée).

- N° 6 : un anneau brisé en pâte de verre de 
couleur grenat.

Dépôt de céramiques n° 2 117/2 118
(fouille de sauvetage J.-Fr. Jakubowski, 1993-1994)

Le dépôt se compose de trois vases (fig. 9) : 
de chaque côté d’un grand vase ovoïde (N° 3) se 
trouvaient une jatte carénée (N° 2) et une bouteille à 
haut col (N° 1). Le grand vase touchait la bouteille. 
Les trois récipients portent des traces de passage au 
feu (cuisson).

Les contours de la fosse n’étaient pas lisibles. 
La partie sommitale du vase 3 est apparue dans la 
couche de sable friable de couleur grise.
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- N° 1 : Bouteille, intacte, non tourné. L’intérieur 
du vase est tapissé d’une épaisse couche de sable 
induré qu’il est impossible d’enlever sans risque 
d’endommager le récipient. Pâte 2. 

La majorité des fosses (inhumations, incinéra-
tions et dépôts de céramiques sans ossements), de 
la période laténienne, étaient creusées dans une 
couche de sable fin (0,20 à 0,30 m). Le matériau du 
comblement, proche de l’encaissant, rendait les 
excavations illisibles au décapage. Nous avons 
procédé à un dégagement manuel de la couche de 
sable afin de limiter la destruction des offrandes 
par l’utilisation d’une pelle mécanique (comme 
celles des nombreuses verreries gallo-romaines 
notamment). De plus, les structures avaient souffert 
du défrichement de la parcelle du “Bois des Sables” 
en 1965. Cette dernière s’était accompagnée d’un 
nivellement du terrain à l’aide d’engins de terrasse-
ment et d’un sous-solage pour la remise en culture 
des terres (Soupart 2001). 

L’étude anthropologique des incinérations 
laténiennes et gallo-romaines a été réalisée par 
Laure Humbert pour les campagnes de fouille de 
1996 à 1997 et par Gilles Laperle pour celles de 1994, 
1995 et 1999.

Les deux squelettes découverts dans les 
inhumations de La Tène étant d’une conservation 
médiocre, l’étude anthropologique s’est essentielle-
ment attachée à l’époque gallo-romaine. Elle a été 
réalisée par Sylvie Coquerelle et Joël Blondiau pour 
les campagnes de fouilles de 1994 à 1997. En 2004, 
Sonia Mathé a étudié les squelettes de la campagne 
de 1999 dans le cadre d’un DEA à l’Université de 
Paris I.

DESCRIPTION DES SÉPULTURES ET DES 
DÉPÔTS

L’étude de la céramique, réalisée par Véronique 
Pissot, constitue le chapitre suivant. L’ouvrage de 
référence, pour l’attribution chronologique, est celui 
de J.-P. Demoule (Demoule 1999).

La Tène ancienne

Phase 1 de la nécropole de Limé “Les Sables nord”

Cette phase rassemble deux structures : une 
inhumation perturbée et un vase isolé. Les structures 
sont datées de la période Aisne-Marne II (Ve siècle 
avant J.-C.).

Inhumation, n° 8123/8 124/8 125
(fouille de sauvetage N. Soupart, 1999) 

Il s’agit d’une sépulture à inhumation recoupée 
par deux autres fosses. Il ne restait que les dents 
du défunt, un torque en bronze torsadé et deux 
céramiques écrasées. La fosse était arasée et 
recoupée, au sud, par une inhumation d’un 
immature gallo-romain puis, au nord, par celle d’un 
adulte gallo-romain. Le comblement était homogène 
et se composait de limon friable de couleur grise. 
La céramique appartient à la période Aisne-Marne 
IIA.

Orientation dans la fosse	 tête à l’ouest, pieds à l’est
Âge			   indéterminé
Sexe			   indéterminé
Type de décomposition	 indéterminé
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- N° 1 : vase à carène haute, non tourné, brisé en 
nombreux morceaux. Il manque une partie du bord. 
Traces d’usure au fond, sur la face interne. Pâte 1. 

- N° 2 : assiette carénée, non tournée, très 
fragmentée, incomplète. Quelques grains blancs 
sont visibles. Surface marron foncé à marron orangé. 
Bord conservé à 20 % et fond complet. Pâte 1.

 - N° 3 : torque à torsade fine et à fermeture en 
crochet. Les tranches du fil sont gravées de sillons 
longitudinaux par le passage dans une filière. L’une 
des extrémités est une petite porte trapézoïdale et 
l’autre, un crochet à section ronde.

Fig. 7 - Limé “Les Sables nord”, dépôt 6 009/6 010/6 011.
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- N° 2 : jatte carénée, intacte, non tourné. La 
couleur de surface n’est pas uniforme en raison de 
la présence de taches noires diffuses. Pâte 2. 

- N° 3 : grand vase arrondi à col, intact. Le décor 
est formé de plusieurs rangées (entre 2 et 5) où 
alternent de petites pyramides et ronds en creux (Cf. 
infra).Pâte 1. 

Dépôt de céramiques, n° 6006/6 007/6 008
(fouille programmée N. Soupart, 1997)

Deux couches comblaient la fosse, de forme sub-
quadrangulaire. Au niveau supérieur, se trouvait du 
sable friable de couleur grise, au niveau inférieur 
du limon plus induré de couleur brun-beige.

Le dépôt se composait de six céramiques et d’une 
fibule. Les céramiques étaient regroupées au centre 
de la fosse tandis que la fibule se situait, au nord-
ouest, sur le bord externe (n° 7). Cinq vases ont été 
retrouvés en position primaire (n° 1 à 5). Un sixième 
est apparu en position couchée lors de la fouille 
(n° 6). Aucun ossements incinéré n’a été trouvé avec 
les vases, mais la fosse contenait 13,9 g de charbon 
de bois (fig. 10).
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- N° 1 : grand vase arrondi à col, non tourné, et à 
surface marron orangée. Presque intact, il manquait 
seulement une partie du bord. Pâte 3. 

- N° 2 : godet, non tourné, à surface noire sur 
une moitié du vase, orangée sur l’autre. Vase presque 
intact. Seul le bord est ébréché en deux endroits et 
la panse en un endroit (sur le côté de couleur noire). 
Pâte 2.

- N° 3 : jatte carénée, non tournée, à surface 
marron orangé, et avec un décor de fines lignes 
incisées et entrecroisées. Brisé, il est presque 
complet (il manque seulement deux petits fragments 
de la panse). Pâte 2. 

- N° 4 : bouteille, non tournée, avec un lissage 
interne et décor à la barbotine en très léger relief 
et d’une teinte légèrement plus foncée que celle du 
fond. Brisé mais complet. Pâte 2.

- N° 5 : bol à épaulement, non tourné, à surface 
marron à noir, orangée par endroits. Vase brisé mais 
complet. Pâte 5. 

- N° 6 : Vase caréné, non tourné, incomplet. Pâte 1.
- N° 7 : fibule à ressort en bronze à 6 spires, 

longue de 6 cm. 

FIN DE LA TÈNE MOYENNE - DÉBUT DE LA 
TÈNE FINALE

Phase 3 de la nécropole de Limé “Les Sables 
nord”

L’ouvrage de référence, pour l’attribution 
chronologique, est celui de P. Pion (Pion 1996)

Cette phase comprend une incinération datée de 
la fin de La Tène moyenne à l’étape 2 de la vallée de 
l’Aisne (- 150/- 120 avant J.-C.).

Incinération d’un immature en urne, n° 5016/ 
5 017/5 018
(fouille programmée N. Soupart, 1996)

Cette incinération était constituée d’une urne 
(vase n° 2) accompagnée de trois autres vases. 
La conservation était mauvaise. Les vases n° 1, 2 
et 4 s'alignaient selon un axe nord-est/sud-ouest. 
Ce dépôt était disposé dans une couche de sable 
friable de couleur grise où aucun bord de fosse n’était 
visible (fig. 11). 

Les ossements incinérés

Il s’agit des os très fins d’un enfant de moins 
de dix ans. La corticale portait des stries fines. Les 
fragments du crâne sont blancs, ce qui indique une 
crémation entre 500 et 600°. Le dépôt était constitué 
de 31,80 % de fragments de crâne, de 0,30 %
de fragments d'os du corps et de 67,90 % d’os 
indéterminés.
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- N° 1 : écuelle carénée, non tournée, à surface 
noire et lissage externe. Très fragmentée, le fond est 
conservé entièrement et le bord à 20 %. Pâte 1.

- N° 2 : fond d’un grand récipient, non tourné, à 
surface noire et lissage externe. Pâte 1.

- N° 3 : bol non tourné, avec une carène arrondie. 
Vase brisé en nombreux fragments non jointifs pour 
la plupart. Pâte 2.

- N° 4 : pot, non tourné, à surface externe de 
couleur orangée noire et surface interne brun orangé. 
Très fragmenté, incomplet, mais fond intact. Pâte 3. 

LA TÈNE FINALE 

Phase 4 de la nécropole de Limé “Les Sables 
nord”

Cette étape comprend neuf structures : trois 
incinérations, trois dépôts de céramique et trois 
vases isolés. Ces structures sont datées des étapes 2 
et 3 de la vallée de l’Aisne (-150 à –90).

Dépôt de céramiques, n° 6069/6 070/6 071 et mobilier 
découvert dans le comblement de l’inhumation  
n° 6 072/6 073/6 074
(fouille programmée N. Soupart, 1997)

La partie orientale de la fosse présentait sept 
céramiques fragmentées (fig. 12). Le comblement se 
composait de sable friable de couleur gris.

Fig. 10 - Limé “Les Sables nord”, dépôt 6 006/6 007/6 008.
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La fosse était recoupée à l’ouest par la tombe 
d’un immature gallo-romain. Dans le comblement 
de la sépulture à inhumation (US 6 072) il a 
été retrouvé un lot de céramiques complètes 
appartenant au dépôt laténien.
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- N° 1 : fond de cruche (intrusif ?) à pâte sableuse 
de couleur beige et surface de même couleur. Des 
« taches » noires sont visibles à l’intérieur.

- N° 2 : bol caréné, non tourné, à surface noire et 
enduit noir. Brisé et incomplet. Pâte 4.

- N° 3 : gobelet, non tourné, à surface noire à gris 
orangé. Retrouvé brisé mais le fond conservé intact, 
le reste récupéré à 50 %. Pâte 2.

- N° 4 : bol caréné, non tourné. Un enduit noir 
couvre l’extérieur du récipient et déborde sur la 
face intérieure de la lèvre. Brisé en 4 morceaux, le 
bord est conservé à 55 %. Pâte 5.

- N° 5 : bol caréné, non tourné, avec un enduit 
noir. Brisé et incomplet. Pâte 4.

- N° 6 : forme fermée, non tournée, avec des 
lignes lissées visibles à l’intérieur et traces d’un 
enduit noir externe qui couvre seulement la partie 
supérieure du vase (l’enduit couvre une bande de 
1,5 cm à partir du bord qui est conservé à 26 %).
Pâte 2. 

Catalogue du mobilier US 6 072

- N° 4 : pot à col court, non tourné, à l'aspect très 
fruste et surface orangée à rouge. Très fragmenté, 
incomplet (bord conservé à 39 %). Pâte 6.

- N° 5 : bol caréné, non tourné, avec un enduit 
noir externe et sur la face intérieure du bord. Un 
seul fragment, de grande taille dont le bord est 
conservé à 25 %. Pâte 1.

- N° 6 : gobelet, non tourné, à surface intérieure 
noire-orangée et extérieure orangée. Vase presque 
intact (le bord est ébréché). Pâte 4.

Dépôt d’un vase isolé, n° 1001
(sondages J.-L. Collart, 1992). 

Ce vase perturbé provient de la couche de sable. 
Aucun ossements incinéré n’a été découvert à proxi-
mité (non illustré).

Catalogue mobilier

- N° 1 : bol caréné, de type proche des bols 
découverts dans le dépôt 2 111/112 (cf. infra). Ici le 
fond est plus épais et légèrement ombiliqué, le bord 
plus évasé. Pâte 11 c.
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Dépôt d’un vase isolé, n° 1111
(fouille de sauvetage J.-Fr. Jakubowski, 1993-1994)

Ce vase a été trouvé dans la couche de sable 
gris. Aucun ossement incinéré n’a été découvert à 
proximité.
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- N° 1 : bol caréné de forme et de pâte identiques 
à celles du bol n° 6 du dépôt n° 2 111 (cf. infra). Pâte 
10.
Bol assez mal conservé dont quelques parties sont 
manquantes.

Dépôt de céramiques, n° 2110
(fouille de sauvetage J.-Fr. Jakubowski, 1993-1994)

Aucune limite de creusement n’a été reconnue. 
Ce dépôt conserve trois vases : un petit bol caréné 
(n° 1) servait de couvercle à un haut vase globulaire 
(n° 2). Un second bol caréné à col concave, plus 
grand (n° 3) et plus profond, jouxtait les poteries 
précédentes (fig. 13).
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- N° 1 : bol intact, comparable, par la forme et la 
pâte, à ceux trouvés dans le dépôt 2 111 (cf. infra). 
Pâte 11 c.

- N° 2 : petit vase à lèvre en baguette, corps 
élancé et base légèrement étalée. On peut voir sur la 
panse, une « réparation » par colmatage d’argile un 
peu plus grossière et poreuse. Pâte 11 b.

- N° 3 : bol caréné, non tourné. Pâte 10.

Dépôt de céramiques, n° 2111/2 112
(fouille de sauvetage J.-Fr. Jakubowski, 1993-1994) 

Les limites de la fosse n’étaient pas visibles. Les 
vases étaient déposés dans la couche de sable gris. 
Cette sépulture ne contenait pas moins de treize 
vases : six vases ovoïdes élancés à pied étroit, épaule 
ronde et col court concave, de différentes tailles (16 
à 32 cm de haut), un vase de forme voisine, plus 
ouvert et sans épaule ; le reste était constitué de six 
formes basses ouvertes, du type bol caréné à col 
concave, de tailles variées et placées les unes dans 
les autres. C’est le dépôt le plus important, en l’état 
actuel des recherches (fig. 14 à 16). 

Étant donné le mauvais état de conservation de 
la sépulture (les vases étaient écrasés), il devient 
très difficile de connaître avec précision l’emplace-
ment d'originel de chacune des offrandes. Ce dépôt 
forme un ensemble apparemment très compact. 
On devine un alignement de 4 récipients : les vases 
n° 12 et n° 13 sont posés côte à côte. Près du n° 13, le 
petit vase n° 8 est couché et jouxte le grand bol n° 7 
dans lequel sont empilés et retournés les deux bols 
n° 2 et n° 3. Le vase n° 9 se trouve du côté opposé. 
Le bol n° 6 était placé au fond du dépôt.

L’alignement des vases n° 12, 13 ainsi que 
l’effondrement de vases complets n° 7 et 8 laisse 
penser que ce dépôt était placé dans un espace 
vide. 

À l’exception des récipients réalisés en pâte 
11a, qui ont conservé une couleur noire luisante, il 
semblerait que les autres vases aient plus ou moins 
souffert de la chaleur du bûcher. Ce constat repose 
sur leur couleur non uniforme et/ou leur légère 
déformation (affaissements).
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- N° 1 : bol caréné intact à lèvre éversée sim-
plement épaissie, col court concave et épaulement 
arrondi. Pâte 11 a.

- N° 2 : bol intact du même type que le précédent. 

Nette déformation du corps du vase. Pâte 11 b.
- N° 3 : bol caréné, même type que le précédent. 

Très mauvais état de conservation. Les surfaces 
(intérieure et extérieure), sont couvertes de taches 
colorées : gris foncé, orange, rouge sombre, blanc et 
noir. Pâte 11 b.

- N° 4 : bol caréné, même type que le précédent. 
Couleur de surface non uniforme. Pâte 11 b.

- N° 5 : bol caréné d’un type différent des 
précédents avec col plus haut, paroi plus fine et 
contours du profil plus anguleux. Pâte 11 a.

- N° 6 : bol caréné avec des traces d’un enduit 
noir recouvrant les surfaces interne et externe du 
bord. Pâte 10.

- N° 7 : bol caréné, du même type que les n° 1 à 4. 
Pâte 11 b.

- N° 8 : vase ovoïde avec un col court et lèvre 
simplement épaissie. Pâte 11 b.

- N° 9 : vase ovoïde, du même type que le 
précédent. Pâte 11 a.

- N° 10 : vase ovoïde, même type que le précédent. 
Pâte 11 b.

- N° 11 : vase ovoïde, même type que le précédent. 
Pâte 11 a.

- N° 12 : vase ovoïde intact, du même type que 
le précédent, avec des traces d’un enduit noir sur 
toute la surface externe. Pâte 11 a.

- N° 13 : vase ovoïde intact, du même type que le 
précédent. Pâte 11 a.

Fig. 13 - Limé “Les Sables nord”, dépôt 2 110.
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Dépôt d’un vase isolé, n° 2117 A
(fouille de sauvetage J.-Fr. Jakubowski, 1993-1994)

Un bol à panse carénée et col concave a été 
découvert à un mètre du dépôt précédent. (voir la 
fig. 23, p. 316, ligne du bas). 
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- N° 1 : bol caréné intact de même forme et même 
pâte que les bols trouvés en 2 111. Pâte 11 c.

Incinération perturbée, n° 1055/1 056
(fouille de sauvetage J.-Fr. Jakubowski, 1993-1994) 

Quelques esquilles d’os accompagnaient les 
restes d’au moins neuf poteries dont un vase à 
panse ronde (n° 7), quatre bols à panse carénée en 
céramique grise ou noire (n° 1 à 4). Ils furent tous 
brûlés avec le corps, comme en témoigne l’aspect 
général de leur surface. Leurs fonds étaient déposés 
sur le côté ouest de la fosse. Les tessons de leurs 
parties supérieures se trouvaient dispersés de part 
et d’autre des fonds et à l’intérieur de ces derniers. 
Un fragments de bracelet ou de collier en os 
(indéterminé) était également présent dans le 
comblement. Il ne semble pas avoir été soumis 
au bûcher. La forme irrégulière de la fosse et la 
destruction des dépôts de céramique dans la partie 
supérieure pourraient être imputées à l’arrachage 
des souches lié au déboisement. Les traces de ces 
opérations étaient parfaitement visibles à la surface 
des colluvions sableuses. (fig. 17).

Le comblement est constitué de sédiment 
sableux et de quelques traces cendreuses. Il faut 
noter l’absence de charbon de bois. Le remplissage 
de la fosse a été prélevé en vrac puis tamisé.

La fosse était visible dès le sommet des 
colluvions. Le plan présente une importante 
dissymétrie. La partie sud-est offre un aspect 
régulier contrairement à la limite sud-ouest, très 
perturbée. Le côté sud est vertical. La paroi nord-est 
présente une pente inclinée, avec une rupture bien 
marquée à mi-longueur. 

Plan de la fosse		  ovalaire
Longueur à l’ouverture 	 1,40 m
Longueur à la base 	 1 m
Largeur à l’ouverture 	 1,10 à 0,90 m
Largeur à la base 		 0,60 m
Profondeur conservée 	 0,30 m

Les ossements incinérés

La quantité d’os recueillis est de 45,4 g. Cet 
ensemble réduit d’os est constitué de quelques 
fragments de crâne, un fragment de diaphyse 
d’humérus et de plusieurs fragments de diaphyse 

indéterminés. Plusieurs fragments d’os de faune 
brûlés (5,9 g) ont également été déterminés ; la taille 
maximum des fragments est de 4 cm. La crémation 
est homogène, elle a atteint 600 à 800°. La quan-
tité réduite d’ossements et leur fragmentation ne 
permettent pas d’étendre l’étude. Une teinte de 
couleur sable est présente sur toute la surface des os.
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- N° 1, 2 et 3 : trois bols carénés identiques ne 
présentant pas les traces d’une recuisson. Pâte 8.

- N° 4 : bol caréné (à piédestal ?). Décor très 
régulier, incisé et composé de petits carrés alignés 
(non illustré). Pâte 9.

- N° 5 : fragment de forme haute probablement. 
Les parois sont épaisses ; une rainure souligne 
irrégulièrement la lèvre arrondie et le col sont 
légèrement concaves. Pâte 8.

- N° 6 : fond de récipient d’un diamètre de 
100 mm. Pâte 7.

- N° 7 : seize fragments d’un vase tourné et 
fortement calcinés sont présents. Lèvre éversée, 
arrondie, col assez haut concave et mouluration de 
l’épaule. Nette déformation de la panse ; couleur 
non uniforme variant du rose au noir. Pâte 12. 

- N° 8 : petit fragment de fond perforé, dont la 
perforation est en partie conservée, à pâte noire 
grossière (non illustré).

- N° 9 : petit fragment de bord tourné, à pâte 
proche du précédent (non illustré).

- N° 10 : un morceau de bracelet ou de collier en 
os (indéterminé).

Incinération arasée, n° 1093
(fouille de sauvetage J.-Fr. Jakubowski, 1993-1994)

Ce dépôt de deux vases, situé à l’extrémité 
septentrionale de la fouille, était visible dans la partie 
supérieure de l’épais niveau de colluvions sableuses.

Une quantité relativement importante 
d’ossements couvrait l’ensemble de la zone. Très 
fragmentés et présentant un aspect de surface blan-
châtre, ils sont issus d’une forte crémation. Leur 
répartition n’apporte peu voire aucune information. 
Il n’est guère aisé de déterminer l’importance de 
la taphonomie les ayant affectés. Étaient-ils placés 
dans un des deux vases ou dans les deux ? Ou bien 
dans une fosse masquée par les colluvions ? Le fait 
est que les ossements ont été lessivés par une perco-
lation importante favorisée par la nature du terrain. 
Cette dernière peut être également responsable de la 
disparition des traces résiduelles de cendres issues 
de la crémation (fig. 18).
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- N° 1 et 2 : deux fonds de vases en pâte 13.

Incinération en urne, n° 4044/4 045/4 046 
(fouille de sauvetage N. Soupart, 1999)

La fosse sépulcrale contenait huit vases. Deux 
céramiques étaient arasées (n° 5 et 6). Les vases n° 6, 
1 et 4 étaient alignés selon l’axe nord-est/sud-ouest. 
Une offrande animale (non étudiée) accompagnait 
les céramiques. Elle était déposée entre les vases 
n° 1 et 6. Tous ces vases reposaient dans une couche 
de colluvions sableuses. Les limites de la fosse 
n’étaient pas lisibles (fig. 19).

Les ossements incinérés

Le sédiment contenu à l’intérieur des vases a été 
tamisé, seul le refus de tamis du vase n° 3 a livré 
12,6 g d’os incinérés. Nous ne pouvons savoir si ces 
os étaient déposés dans le fond de l’urne ou s’ils se 
trouvaient en suspension dans le sédiment. Toutefois, 
nous pensons être en possession de la totalité des os 
déposés à l’intérieur de l’urne cinéraire. Le poids 
de ce dépôt est extrêmement faible. Il correspond 
à un dépôt dit « symbolique » constitué de 5,2 g de 
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squelette céphalique dont un fragment du condyle 
droit de mandibule et de 7,40 g de fragments 
indéterminés. Le taux de fragmentation est très 
important, la taille maximum des fragments ne 
dépasse pas 2 cm. La crémation est homogène, 
la totalité des os ayant une couleur blanche qui 
correspond à une température de crémation 
comprise entre 600 et 800°.
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- N° 1 : bol, non tourné, dont la surface varie du 
noir à l'orangé. Vase complet, brisé en 5 morceaux. 
Pâte 13.

- N° 2 : bol, non tourné, très fragmenté et 
incomplet. Pâte 13.

- N° 3 : bol, non tourné, à lissage externe, très 
fragmenté et incomplet. Pâte 8. 

- N° 4 : bol, non tourné, avec des traces de lissage 
externe. Brisé et incomplet. Pâte 13.

- N° 5 : fond de vase, non tourné, à surface marron- 
orangé. Brisé en de nombreux morceaux. Pâte 13.

- N° 6 : fond de vase, non tourné, à surface 
intérieure très irrégulière. Fond entièrement
conservé, juste un peu ébréché. Pâte 8.

Phase 5 de la nécropole de Limé “Les sables 
nord”

Cette phase comprend une incinération, un 
dépôt de céramique ainsi que 3 autres découvertes 
brisées dans le comblement d’une sépulture à 
inhumation gallo-romaine (US 8 051). Ces structures 
sont datées des étapes 5 et 6 de la vallée de l’Aisne 
(-50 à + 70 de notre ère).

Incinération avec tas d’ossements au sol,
n° 6066/6 067/6 068
(fouille programmée N. Soupart, 1997)

Fosse ovalaire conservée sur 10 cm de haut dans 
laquelle ont été déposées huit céramiques dont trois 
mal conservées (N° 2, 3 et 5). Les ossements étaient 
déposés en tas au nord-ouest de la fosse. Dans 
l’angle nord-est se trouvait une offrande alimentaire 
(non étudiée). Les vases, déposés dans la partie 
centrale de la fosse, reposaient sur le fond. On 
observe la présence de deux espaces vides. Le 
premier est situé entre l’amas osseux, le vase n° 1 et 
les autres céramiques, le second, au sud de la fosse. 
On peut supposer que ces deux espaces contenaient 
des offrandes périssables. Le comblement de la 
fosse se composait de sable gris, de cendres et de 
terre végétale noire (fig. 20).

Plan de la fosse		  ovalaire
Longueur à l’ouverture 	 1,30 m
Longueur à la base 	 1,10 m
Largeur à l’ouverture 	 0,85 m
Largeur à la base 		 0,55 m
Profondeur conservée 	 0,10 m

Les ossements incinérés

Quelques fragments d’une fibule en fer étaient 
présents dans le bloc osseux. Les os de l’individu 
incinéré étaient tous de couleur blanche, excepté 
deux fragments d’ulna et de coxal légèrement 
bleutés. Il est intéressant de noter que certains 
ossements, une minorité de diaphyses et d’os courts 
indéterminés, étaient recouverts d’une substance 
noire charbonneuse.

L’amas osseux a un poids beaucoup plus 
important que ceux des sépultures précédentes, 
puisqu’il pèse 942 g dont 23 % des os ont pu être 
déterminés. Comme dans la sépulture 6064, le crâne 
et le tronc sont sous-représentés avec des pour-
centages respectifs de 11,3 % et 1,2 %. L’ensemble 
des parties anatomiques du squelette a été retrouvé 
dans cette sépulture. Cette tombe renferme 
probablement les restes incinérés d’un seul individu 
puisqu’aucun doublon ni aucune incompatibilité 
des stades de maturation n’ont été observés. 
Plusieurs éléments osseux ont permis de préciser 
l’âge du défunt. Le processus odontoïde de l’axis 
(seconde vertèbre cervicale) ne présente aucun 
remaniement, ce n’était donc pas un adulte âgé. La 
première ou seconde molaire supérieure présentait 
un apex fermé, elle était donc définitivement sortie, 
le sujet avait certainement plus de 15 ans lors de 
son décès. Enfin, l’extrémité médiale de la clavicule 
n’était pas synostosée, ce qui implique que cet 
individu n’avait pas encore atteint l’âge de 25 ans. Il 
s’agit donc d’un adulte jeune, âgé de 15 à 25 ans au 
moment de son décès.

La faune incinérée

De plus, 7 g d’ossements de faune brûlée, de 
couleur blanche, ont été déposés parmi les os 
humains.
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- N° 1 : bol, tourné. à surface noire et traces de 
lustrage externe. Surfaces interne et externe usées. 
Brisé et presque complet (il manque trois fragments 
du bord et de la panse). Pâte 1.

- N° 2 : fond de forme fermée, tourné, à surface 
noire. Fragmenté et incomplet. Pâte 2.

- N° 3 : fond de forme fermée, tourné, à surface 
noire et lissage externe. Décoré de fines bandes 
lissées. Brisé. Pâte 2.

- N° 4 : bol, tourné à surface noire et lustrage 
externe. Brisé et incomplet (il manque presque tout 
le bord). Pâte 1.

- N° 5 : fond de forme fermée, tourné à surface 
de couleur gris clair. Le vase paraît avoir été découpé 
volontairement. Pâte 3.

- N° 6 : bol, tourné, à surface externe noire 
(présence probable d’un enduit). Brisé et presque 
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complet, il manque seulement une partie du bord. 
Pâte 4

- N° 7 : bol, tourné, à surface noire et lustrage 
externe. Brisé et presque complet (il manque seule-
ment une partie du bord). Pâte 4.

- N° 8 : bol, tourné, à surface noire et lustrage 
externe. Brisé et incomplet (bord à moitié conservé, 
fond entier). Pâte 4.

Dépôt de céramiques, n° 1002
(sondage J.-L. Collart, 1992)

Deux assiettes en terra rubra incomplètes ont 
été découvertes dans la couche de sable gris. Le 
creusement de la fosse n’était pas visible. Aucun 
ossements n’a été découvert à proximité. Traces 
de feu très nettes sur deux tessons seulement (voir 
fig. 24, p. 318). 
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- N° 1 : type Deru A6. Formes produites dans 
les ateliers de Reims… « Assiette à paroi moulurée 
et lèvre pendante en bourrelet ; la paroi interne est 
convexe ; une large bande est mise en retrait par 
deux ressauts ; le mode d’estampillage est inconnu » 
(Deru 1996). Ici une marque radiale est conservée : 
IEIIEI- . Pâte 5.

- N° 2 : type Deru A4, Colchester 5B, Gose 291. 
Assiette à paroi moulurée et lèvre en bourrelet. 
Fond plat. Pâte 5.

LE MOBILIER CÉRAMIQUE DE LA TÈNE DANS 
LA NÉCROPOLE DES “SABLES NORD
(V. Pissot et N. Soupart)

Le mobilier céramique laténien, déposé dans les 
structures funéraires de la nécropole des “Sables 
Nord” a été étudié de manière exhaustive afin de 
mieux cerner l’évolution des formes de cette période 
protohistorique. Le corpus comprend 75 vases dont 
56 complets (fig. 21 à 24).

LA TÈNE ANCIENNE

L’occupation de la nécropole est attestée à partir 
de La Tène ancienne (inhumations et dépôts de 
céramiques datées de la période Aisne-Marne II 
(Demoule 1999) et se poursuit jusqu’à la fin de La 
Tène ancienne, période Aisne-Marne III-IV.

Phase 1 de la nécropole de Limé

Cette étape comprend deux structures 
(8 123/124/125 et 6 009/10/11) pour lesquelles deux 
types de pâte ont été distingués (fig. 21) :
– Pâte 1, céramique modelée à pâte fine, noire et 
présence de grains blancs. Surface marron foncé, 
orangée, noire.
– Pâte 2, céramique modelée à pâte fine, noire à 
franges brun-rouge et surface marron orangée.

La sépulture à inhumation 8 123/124/125 se 
rattacherait plutôt à la période Aisne-Marne IIA/B. 
Elle présente une forme carénée à haut col associée 
à une assiette carénée. Mais c’est surtout un torque 
à torsade fine et à fermeture en crochet du type 11 
qui définit le plus la phase IIA (Demoule, 1999). 
Les deux vases correspondent dans la typologie 
champenoise de Hatt et Roualet aux formes n° 2 
et 15 (Hatt & Roualet 1977).

Le vase isolé n° 1-6 009/10/11 est également 
une forme carénée à haut col mais il possède un 
profil plus anguleux que le vase N° 1 de la tombe 
8 123/124/125. Ce type plus profilé serait caracté-
ristique de la phase IIC (Demoule 1999). 

Phase 2 de la nécropole de Limé

Cette phase comprend trois structures 
(1 060/61/62 ; 2 117/2 118 et 6 006/07/08). Trois 
types de pâte ont été distingués (fig. 21).

Nous constatons une grande variété des formes 
(bouteille, jatte carénée, grand vase arrondi à petit 
ou haut col, godet et assiette) et des décors (lignes 
incisées, lignes parallèles au peigne, modelage, 
pincement et peinture). Ce qui caractérise le mieux 
cette étape est l’association de vases à épaulement 
et de vases carénés. Les structures de cette étape 
contenaient une épée courte (non illustrée ; inhu-
mation 1 060/61/62) et une fibule à ressort à arc 
haut en bronze dont le pied est incomplet (dépôt 
6 006/07/08).

Les vases arrondis à col trouvent des parallèles 
dans la typologie Aisne-Marne de J.-P. Demoule et 
dans celle, plus ancienne, de Hatt et Roualet pour 
la Champagne. Les vases N° 3-2 117/118 et N° 1-
6 006/07/08 sont proches du type 5 423 (situle basse 
à épaulement). Le vase N° 3-2 117/2 118 et le vase 
N° 6-6 006/07/08 sont proches du vase 8 de La 
Tène ancienne III, typologie champenoise de Hatt 
et Roualet (Hatt & Roualet 1977). La Tène ancienne 
III, définie par ces auteurs, est basée sur la dernière 
phase du mobilier céramique de la nécropole de 
Beine. Cette chronologie, revue par J.-P. Demoule 
correspond à l’Aisne–Marne IIIC (Demoule 1999). 
De plus le vase N° 1-6 006/07/08 est associé à une 
assiette à épaulement (N° 5-6 006/07/08). Ce type 
est placé dans la dernière phase de l’Aisne-Marne 
III soit dans la dernière moitié du IVe siècle avant 
notre ère (Demoule 1999 ; Hatt & Roualet 1977). 

La forme « jatte carénée » ne trouve pas de proche 
équivalent dans la typologie Aisne-Marne mais les 
deux exemplaires de Limé (n° 3-6 006/07/08 et 
N° 2-2 117/118 sont voisins du vase 7, de La Tène 
ancienne IIa, de la typologie champenoise de Hatt 
et Roualet (Hatt &t Roualet 1977). Cette chrono-
logie, aussi revue par J.-P. Demoule correspond à 
l’Aisne–Marne IIIA et B (Demoule 1999).
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Outre des vases arrondis à col, des jattes carénées 
et un vase ouvert à épaulement, les trois ensembles 
de Limé possèdent également des formes hautes 
à profil arrondi (bouteille n° 1-2 117/2 118 et N° 4-
6 006/07/08) qui caractérisent la fin de la phase 
Aisne-Marne III. La bouteille n° 1-2 117/118 trouve 
un équivalent dans une sépulture de la Somme 
(N° 112/2) de Thieulloy-L’Abbaye (Millerat & 
Buchez 2004). 

Trois types de pâte ont été distingués :
– la pâte 1, correspondant à une céramique 
modelée à pâte fine, dure et de texture serrée. Elle 
est de couleur noire et contient des grains fins et 
translucides. Les parois intérieure et extérieure sont 
bien lisses. Plusieurs récipients paraissent avoir 
subi une recuisson ; ils présentent la même couleur 
non uniforme qui varie du noir à l’orangé.
– la pâte 2 se rapportant à une céramique modelée 
à pâte orange et cœur noir (les récipients paraissent 
avoir subi la chaleur du bûcher). La pâte est assez 
tendre et présente un dégraissant très fin, sableux, 
qui est peu visible. La surface est soigneusement 
lissée et « fendillée » comme la pâte 1.
– la pâte 3 répond à une céramique modelée à pâte et 
surface de couleur noire, très caractéristique, assez 
tendre et contenant d’abondants grains translucides 
(quartz), ainsi que quelques grains blancs (calcaire). 
La pâte semble avoir été abondamment dégraissée 
avec de l’os pilé (couleur jaunâtre).

Le décor du vase n° 3 -2 117/2 118 est formé de 
plusieurs rangées (entre 2 et 5) où alternent petites 
pyramides et ronds en creux. Il est réalisé à l’aide 
d’un instrument tranchant d’une largeur d’envi-
ron 1 cm qui servit à inciser la pâte fraîche puis à 
repousser celle-ci. Quelques détails (notamment 
une rangée de motifs non terminée) aident à retrouver 
les différents gestes du potier : dans un premier 
temps il entaillait la pâte obliquement (tantôt à 
gauche, tantôt à droite, mais toujours dans le même 
sens pour une rangée) ; il repoussait ensuite la pâte 
sur le côté afin de créer un motif en relief. Parfois ce 
geste ne suffisant pas, il faisait une nouvelle entaille 
par le haut (jamais par le bas, ce qui est moins aisé 
et non indispensable), ou encore par le côté opposé 
si nécessaire. Ainsi les « mamelons » ont souvent 
une forme proche du carré. Le motif en relief était 
ensuite fini à la main : l’extrémité a généralement 
des contours bien arrondis et, suite à ce façonnage 
manuel, un aspect un peu luisant.

On notera le caractère assez irrégulier et 
maladroit de l’ensemble du décor (certaines rangées 
sont sinueuses et se chevauchent ; les « pyramides » 
sont d’une hauteur variable) ainsi que la présence 
de deux perforations, « trous de réparation », au 
milieu desquelles est nettement visible une fracture 
du vase. Celui-ci est légèrement déformé et affaissé 
sur un côté.

La jatte carénée du dépôt 6 006/07/08 est décorée 
d’une série de fins croisillons qui forment un 
bandeau sur la panse du vase. Ce type de décor 
a été rencontré sur des assiettes et des jattes à 
épaulement dans la phase 3 de la nécropole de 
Milly-sur-Therain (Oise) placée au Aisne-Marne III 
(Buchez, Le Goff & Millerat 2004).

Les bouteilles n° 1 du dépôt 2 117/2 118 et n° 4 
du dépôt 6 006/07/08 ont conservé les traces d’une 
peinture rouge. Sur le premier, elle forme une 
pellicule peu adhérente et très fine (jus végétal ?). Le 
décor paraît s’arrêter en une ligne bien nette dans la 
partie inférieure. Sur le col, sont visibles des bandes 
obliques de peinture rouge, traces bien ténues 
correspondant soit au sens d’application de cette 
peinture, que l’usure mettrait ainsi en évidence, soit 
à un décor. La surface de pose est noire, contrastant 
avec le reste du vase qui est orangé. On notera,
également, que le vase est fortement déformé.

Sur la deuxième bouteille le décor est d’un très 
léger relief et d’une teinte légèrement plus foncée 
que celle du fond. Sur le col et sur la panse, il s’agit 
de bandes obliques avec des traces ténues corres-
pondant peut-être à l’usure de la peinture ou à une 
série de chevrons ?

Le dernier vase est proche du vase n° 8 (non 
décoré) de la tombe 01 de Saint-Laurent-Blangy, 
“Les Fontaines” (Pas-de-Calais) datée de la seconde 
moitié du IVe siècle avant J.-C. (Debiak, Gaillard, 
Jacques & Rossignol 1998).

Toutes ces caractéristiques permettent de ratta-
cher ces structures à la période qui va du dernier 
quart du IVe siècle au début IIIe siècle avant notre 
ère.

FIN DE LA TÈNE MOYENNE ET DE LA TÈNE 
FINALE

À la fin de La Tène moyenne, une nouvelle 
occupation s’implante sur la butte de la nécropole 
des “Sables nord”. Celle-ci est plus importante 
que celle rencontrée à La Tène ancienne. Il s’agit, 
au minimum, de douze structures. Les formes et les 
types de pâtes nous ont permis de distinguer trois 
grandes étapes pour la période de la fin de La Tène 
moyenne à La Tène finale.

Phase 3 de la nécropole de Limé

Cette phase comprend une incinération dont 
deux céramiques (fig. 22) se rapprochent des formes 
caractéristiques de La Tène moyenne. Il s’agit d’une 
écuelle carénée à fond plat, col rentrant et lèvre 
éversée (n° 1-5 016/17/18). C’est une forme que 
l’on rencontre abondamment dans les nécropoles 
de l’Oise comme Breuil-le-Sec et Allonne (Degenne 
& Duval 1983 ; Paris 1996).
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Fig. 21 - Limé, nécropole de la villa d'Ancy ; phases 1 et 2.
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La forme du vase n° 4-5 016/17/18 nous rappelle 
la panse de grands vases bitronconiques à piedestal 
comme vase 1, dans la fosse 6, de la nécropole 
d'Allonne (Paris 1996).

Une troisième forme, un bol caréné (5 016/17/18-
n° 3), qui elle se rencontre en quantité à la phase 
2/3 de la vallée de l’Aisne (-150 à –90 avant J.-C.) 
est associée à ce mobilier céramique (Pion 1996). 
Les vases 1 et 3 possèdent les mêmes types de pâte 
que trois céramiques (6 069/70/71-n° 3 et 6 et US 
6 072-n° 5) appartenant au début de la phase 4 de 
la nécropole des “Sables nord” (pâtes 1 et 2). En 
revanche, le vase 4 possède des caractéristiques 
différentes de celles qui correspondent à la phase 4 : 
pâte poreuse, de couleur noire, à fin dégraissant et 
surface externe de couleur orangée noire ; surface 
intérieure de couleur brun orangé (pâte 3). Ces 
différents critères nous incitent à placer cette 
incinération au début de La Tène finale.

Phase 4 de la nécropole de Limé

La thèse de Patrick Pion intitulée Les habitats 
laténiens tardifs de la vallée de l’Aisne : contribution à 
la périodisation de la fin du second âge du Fer en Gaule 
Nord-orientale, La Tène C2 - période augustéenne 

précoce, IIe-Ier siècles avant J.-C. a permis de décom-
poser l’évolution des habitats ruraux et du mobilier 
céramique associé en 6 étapes (Pion, 1997). 

La nécropole de Limé comprend neuf structures 
pour la période de La Tène finale. La céramique de 
cette période offre le plus grand nombre de formes 
et de pâtes (douze types). Nous avons tenté de 
présenter ce corpus dans son ordre chronologique. 
Nous nous sommes appuyés à la fois sur la chrono-
logie de Patrick Pion pour la vallée de l’Aisne (Pion 
1997) mais aussi sur l’essai chronologique du site de 
La Tène Finale d’Acy-Romance dans les Ardenne 
(Lambot & Friboulet 1994).

L’étude de Frédéric Gransar sur le mobilier 
céramique trouvé dans les fossés d’enclos et les 
structures de la ferme indigène de Bazoche-sur-
Vesle “Les Chantraines” (Aisne), en 1998, nous ont 
permis de bien préciser la chronologie d’un ensemble 
céramique de la nécropole. Il s’agit de la structure 
4 045/46/47. La forme des vases est clairement 
attribuable à l’étape 2 de la vallée de l’Aisne 
datée de -150 -120 avant notre ère (Pommepuy & 
Gransar 1998). À titre d'information, le site de 
Bazoche-sur-Vesle est situé à environ 6 km au 
nord-est de Limé.

La sépulture 6 069/70/71 réunit quatre formes 
non tournées, datées du début de l’étape 2 de la 
vallée de l’Aisne (–150 à –130). Trois d’entre-elles 
ne se rencontrent pas dans les autres ensembles. Il 
s’agit de petits gobelets à bord oblique (n° 3 et 6), 
d’un petit vase de forme fermée (n° 6) et d’un vase 
à panse arrondie et à col court (n° 4). Ces céramiques 
sont réalisées en pâtes 1 à 6 (fig. 22).

– Pâte 1 : céramique modelée, à pâte poreuse, de 
couleur noire. Nombreux petits grains de quartz. 
Surface noire et lissage externe.
– Pâte 2 : céramique modelée à pâte très poreuse, de 
couleur orange à grise.
– Pâte 4 : céramique modelée, représentée par un bol 
à pâte noire à franges orangées. Présence de grains 
de quartz et de grains blancs. Surface intérieure 
noire-orangée et extérieure orangée.
– Pâte 5 : céramique modelée à pâte noire et franges 
brun rouges. Petits grains de quartz. Un enduit noir 
couvre l’extérieur du récipient (bol) et déborde sur 
la face intérieure du bord.
– Pâte 6 : céramique modelée à l'aspect très fruste :
pâte orange, très chargée en grains rouges. La 
surface du pot est orangée à rouge.

Les autres ensembles, 1 055/56/57, 4 045/46/47, 
2 110 et 2 111 et 2117a, sont datés de l’étape 2 et/ou 
3 de la vallée de l’Aisne entre –150 et –90) (fig. 23). 
Ces céramiques sont réalisées en pâte 7 à 13.

La céramique non tournée

Cette céramique est composée en majorité de 
formes basses (bol et écuelle) réalisées en pâte 8, 10 
et 13 (9 exemplaires). Néanmoins, les formes basses 
n° 1 et 2 de la structure 1 055/56 et les N° 2 et 4 de 
la structure 4 045/46/47 possèdent des carènes 
plus prononcées qui permettent d’affiner leur 
chronologie. En effet, elles se rapprochent de formes 
basses réalisées au tour, découvertes dans les fossés 
4 et 5 de la ferme indigène de Bazoche-sur-Vesle 
“Les Chantraines” et qui sont, selon les auteurs, 
clairement datées de la phase 2 de la vallée de 
l’Aisne entre –150 et –100) (Pommepuy & Gransar 
1998). Cette forme est présente dans la phase 3 
d’Acy-Romance (–130 à –110).

La céramique tournée

C’est dans les structures 2 110 et 2 111 que les 
premières formes tournées apparaissent. Cette 
céramique est composée de vases hauts fermés dont 
le bas de la panse et le fond sont assez larges et le 
pied légèrement débordant. La forme générale est 
ovoïde avec un petit col et une lèvre éversée. Les 
formes basses sont peu variées. Il s’agit essentielle-
ment de bols, et d’écuelles. Ils sont tous réalisés en 
pâte 11 (15 exemplaires) et il ne fait guère de doute, 
compte tenu de l’homogénéité du lot, au point de 

vue technique et morphologique, qu’ils sortent 
tous du ou des mêmes ateliers (2110, 2 111 et 2117a). 
Cette technique nouvelle va-t-elle de pair avec un 
« besoin de gagner du temps, de fabriquer en grand 
nombre des objets standardisés » (Buchsenschutz, 
1993).

Les vases hauts de forme ovoïde (2 111 n° 8 à 
12) et les bols et écuelles (l’ensemble 2111, 2117A et 
2 110-n° 1) trouvent des parallèles dans l’étape 2 et/
ou 3 de la vallée de l’Aisne (–150 à –90) sur les sites 
de Vaudigny “Mont-Notre-Dame” et de Missy-sur-
Aisne “Le Culot” et sur le site de Bazoche-sur-Vesle 
“Les Chanteraines” (Pion 1997 ; Pommepuy &
Gransar 1998). À Acy-Romance, la forme haute 
apparaît à la phase 3 et est utilisée jusqu’à la phase 5 
(Lambot 1996) mais alors avec une base élargie 
et munie d’un petit bourrelet (de –130 à –70). Des 
ensembles funéraires semblables à celui de Limé 
(2 111) ont été découverts à Braine et à Vailly-sur-
Aisne (Debord 1985, 1988). 

Description des pâtes

Pâte 7 (céramique modelée) : il s’agit là aussi 
d’une pâte très caractéristique, qui se reconnaît aisé-
ment. La pâte est très dure et poreuse. On remarque 
sur la tranche deux fines franges gris clair 
encadrant le noyau d’une couleur plus foncée. La 
pâte est constellée de petits points blancs (calcaire, 
mais aussi silex semble-t-il) ainsi que de grains de 
taille moyenne et translucides (quartz). On devine 
quelques points rouges vif et d’autres rouges som-
bres (oxyde de fer). Les surfaces intérieure et exté-
rieure vont du marron foncé au gris foncé.

Pâte 8 (céramique modelée) : pâte et surface de 
couleur noire. D’aspect très sableux, elle se carac-
térise par l’abondance de grains blancs (calcaire) 
de petite et moyenne taille. Les grains translucides 
(quartz) sont fins. La surface intérieure est lisse, 
la surface extérieure lisse également et luisante. 
Surface poreuse surtout à l’extérieur.

Pâte 9 (céramique modelée) : pâte très sableuse, 
d’aspect presque grésé avec quelques points blancs 
et rouges. Quelques grains translucides sont visi-
bles à la surface de cette pâte très fine.

Pâte 10 (céramique modelée) : pâte très carac-
téristique et aisément reconnaissable, de couleur 
variable (recuisson), particulièrement poreuse ; elle 
est assez dure et rugueuse au toucher ; on peut y 
voir de nombreux grains translucides (quartz) de 
taille moyenne.

Pâtes 11 a, b, c (céramique montée au tour) : nous 
pouvons distinguer trois sous-types, suivant la 
couleur de la surface :
– Pâte 11 a : très sableuse à dégraissant non visible, 
très dure. Surface noire, très lisse, et « scintillante » 
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par la présence de nombreuses particules brillantes 
(silice). Les formes hautes n° 11 et 12 des figures 12 
et 13 portent les traces d’un enduit noir sur toute la 
paroi externe jusqu’à l’intérieur du bord.
– Pâte 11 b : très sableuse, fine, de couleur beige-
orangée laissant voir de nombreux points blancs 
(craie). La surface beige-orangée est un peu 
rugueuse au toucher.
– Pâte 11 c : l’absence de cassure sur les récipients 
empêche de voir la pâte. Elle est très proche d’aspect 
de celle des deux précédentes. La surface très lisse 
gris clair à gris foncé, tient peut-être à un passage 
des récipients sur ou près du bûcher : une « tache » 
grise est visible sur la paroi externe du bol n° 1 de la 
T. 2111, réalisé en pâte 11A, qui présente les mêmes 
caractéristiques que les produits en pâte 11C. 

Pâte 12 (céramique modelée) : très sableuse, 
d’aspect presque grésé avec quelques points 
blancs et rouges. Quelques grains translucides 
sont visibles en surface. Pâte très fine tranchant 
radicalement avec toutes celles vues dans les autres 
sépultures de La Tène.

Pâte 13 (céramique modelée) : très poreuse, de 
couleur noire, à dégraissant peu visible. Surface ex-
terne et interne marron orangé.

Nous pouvons ainsi dater les structures de la 
phase 4, des étapes 2 et/ou 3 de la vallée de l’Aisne 
et des phases 2 à 5 d’Acy-Romance. Avec, pour les 
ensembles 1 055/56 et 4 045/46/47, une attribution 
précise à l’étape 2 de la vallée de l’Aisne (–150 à 
–120 avant notre ère).

Phase 5 de la nécropole de Limé

Cette phase comprend une incinération, un 
dépôt de céramique ainsi que trois céramiques 
découvertes dans le comblement d’une sépulture 
à inhumation gallo-romaine (US 8 051). Tous les 
vases sont tournés et la terra rubra fait son appa-
rition dans la nécropole. Ces formes trouvent des 
correspondances dans les phases 7 et 8 d’Acy-Ro-
mance, datées de –50 au début du Ier siècle de notre 
ère (Lambot & Friboulet 1996).

La céramique tournée en pâte gris clair à noir

La céramique tournée en pâte gris clair à noir 
conserve le catalogue des formes de la phase 
précédente : bol, écuelle et formes hautes fermées 
(fig. 24). Néanmoins cette céramique est plus fine et 
parfois l’extérieur des vases a été lustré ou enduit 
(n° 1 de 6 066/6 067/6 068 et n° 6-US 8 051). Les 
formes basses ont un pied plus marqué (n° 1, 4, 7 et 
8 de 6 066/6 067/6 068). Les cols moulurés apparais-
sent (n° 6 de 6 066/6 067/6 068 et n° 6-US 8 051) et 
les hauts vases ovoïdes possèdent un bourrelet au 
niveau de l’épaule et un fond en annelé (n° 1 et 2 de 

l’US 8 051). On distingue quatre pâtes :
– Pâte 1 (céramique tournée) : de couleur noire avec 
de nombreux grains blancs. Surface noire et traces 
de lustrage externe.
– Pâte 2 (céramique tournée) : brun-rouge à cœur 
gris et surface noire.
– Pâte 3 (céramique tournée) : sableuse, de couleur 
gris clair à noir et surface noire. Parfois lustrage 
externe. 
– Pâte 4 (céramique tournée) : noire à franges 
orangées, parfois avec grains de quartz. Surface 
externe noire (présence probable d’un enduit).

La terra rubra

Il s’agit de deux assiettes. La première est à paroi 
moulurée et lèvre pendante en bourrelet ; la paroi 
interne est convexe ; une large bande est mise en 
retrait par deux ressauts ; une estampille radiale est 
conservée IEIIEI-. Type Deru A6 dont la forme 
est attestée dans les ateliers de Reims et Metz. La 
seconde assiette, à paroi moulurée et lèvre en 
bourrelet, possède un fond plat. Type Deru A4, 
Colchester 5B, Gose 291. Les deux assiettes sont 
réalisées en pâte 5 (céramique tourné), assez tendre 
et de couleur orange, abondamment pigmentée 
de petits points noirs. Engobe rouge-orangé mat, 
formant par endroits une pellicule qui se desquame 
facilement et recouvre l’intérieur et l’extérieur des 
assiettes. 

SÉPULTURES ET DÉPÔTS DE LA TÈNE ANCIENNE 
DANS LA PLAINE DE LIMÉ
(N. Soupart et L. Duvette)

Deux étapes ont été rencontrées : la première 
concerne la période Aisne-Marne II (Demoule 
1999). Elle se rapporte à la phase ancienne de la 
nécropole des “Sables nord”. Il s’agit d’une 
inhumation perturbée et d’un vase isolé (8 123/124/
125 et 6 009/10/11).

Au XIXe siècle, Frédéric Moreau, aurait mis au 
jour deux tombes au lieu-dit “Le Martois” et une au 
lieu-dit Villa d’Ancy (fig. 25).

D’après l’Album Caranda, il s’agit d’une sépulture 
qui renfermait un torque en bronze, un bracelet en 
bronze décoré, deux décorations en bronze, une 
pendeloque en bronze décorée, deux anneaux en 
bronze, une perle en pâte de verre de couleur bleue, 
une perle en ambre et un fragment de bracelet en 
verre blanc. Une autre sépulture fut découverte à 
1,50 m de profondeur. Le défunt était accompagné 
d’une lance en fer le long de la cuisse droite, d’une 
fibule en fer placée sur la poitrine et de cinq vases 
autour de la tête (1878-1893, fasc. 11, 12, pl. 84-85). 
En réalité, il y aurait eu une dizaine de tombes, 
d’après M. Jacq-Lerouzic (1967), dont quatre étaient 
reconstituables et ont été « fusionnées » en deux 
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Fig. 23 - Limé, nécropole de la villa d'Ancy, phase 4.
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(Demoule 1999). Néanmoins, on constate que le 
torque découvert par Fr. Moreau et présenté dans 
l’Album Caranda, (tombe Le Martois 1) est identique 
à celui découvert sur la nécropole de la Villa d’Ancy 
(sépulture 8 123/124/125). Il s’agit de deux torques 
à torsades larges, fermés par une agrafe. Un exem-
plaire de ce type a été retrouvé dans la sépulture 32 
de la nécropole de Pernant, dans l'Aisne (Lobjois 
1967).

La seconde étape concerne la période Aisne-
Marne III-IV. Les fouilles récentes ont permis de 
découvrir deux inhumations et trois fosses sans 
ossements aux “Sables sud et nord”.

La première inhumation, découverte aux “Sables 
nord”, contenait quatre céramiques fragmentées 
(dont 2 formes basses), une épée courte et un anneau 
en fer (1 060/61/62). La seconde a été trouvée aux 
“Sables sud”. Le mobilier céramique se composait 
de deux formes hautes et de deux formes basses. 
Le défunt était accompagné d’une épée placée dans 
son fourreau ainsi que d’une fibule en fer. Trois 
anneaux en bronze se situaient à gauche du 
manche de l’épée et un anneau, ouvert, en fer a été 
découvert au nord-est de la fosse (tombe 001).

Quelle est la dimension cultuelle des fosses 

contenant des dépôts de mobilier sans ossements ?
Un de ces dépôts (“Sables sud” 003 ; fig. 5) était 
placé dans une fosse sub-quadrangulaire de 1,20 m 
de long sur 0,60 m de large. D’après la disposition 
des céramiques (2 formes hautes et 2 formes basses) 
et d’un fragment de boucle en fer, on peut penser 
qu’il s’agissait d’une sépulture à inhumation 
d’immature. En effet, le milieu ne semble pas 
favorable à la conservation des squelettes (fig. 5). 
Les quelques rares fragments d’os d’adulte qui 
accompagnaient les offrandes de la sépulture 001 
des “Sables sud” sont là pour en témoigner. 

Les deux dépôts découverts sur la nécropole des 
“Sables nord” (2 117/118 et 6 006/07/08) ne semblent 
correspondre ni à des inhumations perturbées, ni à 
des incinérations dont les ossements auraient été 
lessivés ou détruits (fig. 9 et 10). Le sable dans lequel 
ces dépôts ont été retrouvés conserve parfaitement 
les ossements (brûlés ou non). Les offrandes cérami-
que et métallique étaient intactes ce qui prouve qu’il 
n’y a pas eu de perturbation par le défrichement du 
“Bois des Sables” en 1965. On peut donc penser 
que ces structures sont, soit des tombes cénotaphes 
ou bien des structures dont les défunts (incinérés 
ou inhumés ?) ont été récupérés. Le premier dépôt 
contenait trois céramiques (deux formes hautes et 
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Fig. 24 - Limé, nécropole de la villa d'Ancy, phase 5.

une forme basse) et le second, six céramiques et 
une fibule en bronze (trois formes hautes et deux 
basses).

Pour cette période, les formes hautes sont des 
grands vases arrondis, un vase situle à haut col et 
des petites bouteilles à panse ronde. Les formes 
basses correspondent à des jattes carénées ou à 
épaulement, des bols et écuelles carénées ou à 
épaulement, assiette à épaulement et un petit godet. 
La proportion de formes hautes et basses dans les 

structures de la seconde étape sont sensiblement 
identiques (tab. I).

structures	            nombre de formes
		  hautes 	    basses           indéterminées

001		       2	        2	
002		       2	        2	
2 117/2 118	      2	        1	
6 006/6 007/6 008	      3	        3	
1 060/1 061/1 062	      1	        2		         1

Tab. I - Inventaire des formes céramique. 

LIME Le Martois Tombe 1

LIME Le Martois Tombe 2

Fig. 25 - Mobilier découvert au XIXe siècle dans des sépultures, par Frédéric Moreau.
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Nous constatons également, pour cette étape, 
la présence d’objets métalliques : fibules, boucle, 
anneaux et armes (tab. II). 

structures	 fibule	  anneau   boucle     arme

001		   une	  trois en	  	 1 épée
		  en fer	  bronze 		   longue 		
		   	 et un en	  	  et un 
			       fer		   fourreau
002				      une
				     en fer
2 117/2 118				  
6 006/6 007/6 008	 une en 
		  bronze			 
1 060/1 061/1 062		  1 en verre	  1 épée
					      courte

Tab. II - Inventaire du mobilier métallique.

Les fibules et la boucle en fer témoignent de 
pratiques vestimentaires. Les anneaux en bronze 
découverts dans la tombe 001 ne sont pas liés à un 
vêtement mais à un ceinturon d’épée. Un exemple 
de ce type a été découvert dans la tombe 64 de la 
nécropole de Pernant. Il s’agissait d’une épée courte 
en fer placée dans son fourreau en tôle de fer et 
déposée à la droite du défunt. Le ceinturon était 
formé de cinq anneaux en bronze reliés vraisem-
blablement à des bandes de cuir et terminé par une 
boucle (Lobjois, 1967).

L’épée de la sépulture 1 060/61/62 était dans un 
état de conservation médiocre (Jakubowski 1994).

Conclusion

L’existence d’un torque et de deux épées dans les 
inhumations découvertes aux “Sables sud et nord” 
pose la question plus spécifique du statut social 
de ces défunts. Sont considérés comme marqueurs 
stables d’une certaine aristocratie, pour La Tène 
A/B, les éléments suivants : arme, torque et signali-
sation monumentale de la tombe (Baray 2002). Les 
tombes masculines accompagnées d’une seule arme 
(épée) sont assez rares (Demoule 1999).

Les deux tombes à arme, des “Sables nord et 
sud”, sont distantes de 250 m et séparées par un 
secteur de 4 500 m2 détruit par les carriers. Dans 
la nécropole de Pernant, J.-P. Demoule constate : 
« il semble exister, dans certains secteurs et grou-
pements internes, des traditions particulières dans 
la forme des tombes, les variantes stylistiques de 
la céramique, la disposition des objets. Les tombes 
à armes se trouvent normalement situées à la 
périphérie de chaque secteur » (Demoule 1999).

On peut donc présumer que d’autres sépultures, 
groupées en secteurs, se situaient dans la zone 
détruite entre les deux sépultures à armes de la 
plaine de Limé. 

La pratique funéraire de l’incinération en 
urne correspond au groupe des Urnengräber de la 
typologie allemande des tombes de Von Uslar (Von 
Uslar 1938). Ce type d’incinération s’observe dans 
de nombreux sites de Picardie comme les vallées 
de l’Oise, de l’Aisne et la basse vallée de la Somme 
(Baray 1998 ; Stas 1971), mais également dans la 
Marne (Brisson 1933), en Champagne (Brisson 
& Hatt 1969), dans les Ardenne (Fromols 1955 et 
Simonet 1936) et bien sûr en Belgique (Mariën 
1961 et Van Doorselaer 1967), en Allemagne 
(Von Uslar 1948 ; Muller & Hernbrodt 1959 
et Marsch Alleck 1927), au Luxembourg 
(Bonenfant 1961) et en Angleterre (Evans 1890 ; 
Busche-Fox 1925).

Les dépôts sans ossements

Six dépôts sans ossements ont été rencontrés. 
L’un d’entre eux pourrait être une incinération 
perturbée (6 069/70/71). 

Trois sont des vases isolés (1001, 1 111 et 2117a). Il 
s’agit dans chacun des cas de bols carénés. Peut-on 
parler de coïncidence ?

Concernant les deux autres dépôts (2 110 et 
2 111/112) : le premier est constitué de trois cérami-
ques (1 forme haute et 2 formes basses) et le second 
de treize céramiques (6 formes hautes et 7 formes 
basses). Les formes céramiques concernées corres-
pondent à des grands et des petits vases ovoïdes, 
des bols et des bols carénés. 

Ces cinq dépôts laténiens présentent un intérêt 
particulier : les céramiques qui les composent étaient 
en très bon état de conservation. En revanche, ceux 
rencontrés à l’époque romaine sont totalement 
différents. Il s’agit de dépôts de vases très 
fragmentés, incomplets et souvent brûlés. Ces 
différences suggèrent que les dépôts laténiens 
appartiennent à un rituel funéraire particulier.

Pour terminer, les fouilles récentes ont mis 
au jour une incinération datée de la fin de La 
Tène finale et de l’époque gallo-romaine précoce 
(6 066/67/68). Il s’agit d’un dépôt d’ossements en 
tas (au nord-ouest de la fosse), accompagné de huit 
offrandes céramiques, d’une offrande alimentaire 
non brûlée et des restes de faune brûlée (7 g). Des 
offrandes périssables devaient également accom-
pagner l’amas osseux. Les formes hautes étaient 
arasées et les formes basses étaient toutes des bols 
(fig. 20). L’amas osseux contenait la totalité des 
ossements incinérés du défunt et la crémation a 
été réalisée entre 600 et 800°. La pratique funéraire 
liée au dépôt de l’amas osseux dans une fosse, 
correspond au groupe des Knockenlâger de la 
typologie allemande des tombes de Von Uslar 
(Von Uslar 1938). Ce type est très répandu à 

l’époque gallo-romaine ou il cohabite avec les 
incinérations en urne durant le premier siècle 
après J.-C. (Soupart 2001).

Dans la nécropole de la villa d’Ancy, on constate 
que l’incinération pour les adultes et les immatures 
est pratiquée à la fin de La Tène moyenne et finale. 
Il faut attendre la seconde moitié du Ier s. après 
J.-C. pour voir s’opérer une distinction dans le rituel 
funéraire entre les immatures et les adultes. Les 
premiers sont inhumés tandis que les seconds sont, 
soit inhumés, soit incinérés (Soupart 2001).

SÉPULTURES ET HABITAT DE LA TÈNE FINALE/
GALLO-ROMAIN PRÉCOCE DANS LA PLAINE 
DE LIMÉ
(L. Duvette)

Trois sites d’habitats constituent trois étapes 
successives de l’occupation de la plaine de Limé 
pour les périodes de La Tène finale et gallo-romaine 
(fig. 2).

La compréhension de l’évolution de l’activité 
agricole à Limé est facilitée par deux facteurs : 
le premier aspect concerne les vastes étendues 
étudiées, dans le cas présent, le regard jeté ne se 
borne pas à un site mais à un très vaste terroir. Le 
second aspect concerne le déplacement systématique 
des grandes étapes de l’habitat.

Ces mouvements de population vont 
s’accompagner d’un accroissement de la taille des 
établissements agricoles pour les sites de La Tène 
finale et gallo-romain. Ils vont passer de 5 000 m2 
pour la ferme gauloise à 1,5 hectare minimum pour 
la ferme gallo-romaine précoce. Cette surface va 
littéralement exploser sur la villa et passer à près de 
19 hectares. Beaucoup d’auteurs s’accordent pour 
voir dans cette évolution des surfaces à l’époque 
romaine, un regroupement de la population 
marquant l’abandon d’un mode d’exploitation du 
sol constitué de plusieurs petites unités agricoles 
contemporaines, caractéristiques de La Tène 
finale. Les données de l’étude sur l’évolution de la 
nécropole vont également dans ce sens 

À La Tène finale, une ferme indigène est mise 
en activité aux “Sables sud”. Deux fossés marquent 
clairement le cadre de cette occupation. L’organi-
sation générale du site est orientée globalement 
est-ouest. L’ensemble des bâtiments est ramassé sur 
une surface de 5 000 m2. Quatre ont été identifiés 
avec certitude, mais l’observation du plan montre 
un grand nombre de poteaux sans organisation 
flagrante et il est probable que des édifices nous 
échappent. Deux types de construction se distin-
guent : les habitations et les greniers (Auxiette et 
al.,1995 ; Duvette 2001).

D’autres nécropoles comme celle de Bucy-
le-Long, au lieu-dit “La Héronnière”/“La Fosse 
Toumise”, dans la vallée de l’Aisne, indique une 
« centralisation » de l’espace funéraire à cette 
époque. Cette nécropole exploitée pendant environ 
125 ans (de – 450 à environ –325), comptait 198 
tombes à inhumation, 2 tombes à incinération et 
un cénotaphe. Les quatre tombes à char d’après les 
auteurs : « semblent montrer une volonté de marquer 
le rang hiérarchique de façon accrue qui doit cor-
respondre à une société stratifiée, dans un système 
social bien organisé » (Pommepuy et al. 1998).

Il ne faut pas exclure que d’autres cimetières 
rassemblant une petite communauté, dont l’habitat 
est dispersé dans la plaine, soit encore à trouver. 

LES SÉPULTURES DE LA TÈNE MOYENNE ET DE 
LA TÈNE FINALE DANS LA NÉCROPOLE DE LA 
VILLA D’ANCY
(N. Soupart)

C’est durant les phases 3 et 4 que s’implante aux 
“Sables nord” un premier cimetière d’une dizaine 
de structures dans lequel l’incinération est claire-
ment attestée. Une structure est datée de la fin de 
La Tène moyenne à l’étape 2 de la vallée de l’Aisne 
(-150 avant J.-C.). Neuf structures sont datées des 
étapes 2 et/ou 3 de la vallée de l’Aisne, c'est-à-dire 
de –150/–120 à –90 av. J.-C. (Pion 1996).

Le faible échantillon de ces structures ne permet 
pas de nous étendre sur les pratiques funéraires. 
Au-delà de ce constat, elles sont intéressantes par la 
diversité des pâtes et des formes du mobilier 
céramique. Enfin, la comparaison de ces tombes 
avec celles de l’époque gallo-romaine, dans le cadre 
d’une monographie consacrée à la nécropole des 
“Sables nord”, fera ressortir certaines particularités 
de cette nécropole.

L’incinération

Quatre incinérations ont été rencontrées. Une 
seule était bien conservée (5 016/17/18). Pour deux 
d’entre-elles, les ossements des défunts étaient 
déposés dans une urne accompagnée d’autres 
offrandes (4 à 6 vases : 5 016/17/08 et 4 044/45/46). 
Les ossements de la sépulture 5 016/17/18 avaient 
atteint un stade de crémation situé entre 500 et 600°. 
Ils étaient mêlés à de la faune incinérée. Ceux de 
la sépulture 4 044/45/46 appartenaient à un imma-
ture et avaient atteint un stade de crémation situé 
entre 600° et 800°.

L’urne de la sépulture 5 016/17/18 contenait la 
totalité des ossements incinérés du défunt, tandis 
que celle de la sépulture 4 044/45/46 n’en contenait 
qu’un échantillon (12,6 g). Le reste des ossements 
était peut-être déposé dans un des vases arasés. 
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C’est à cette époque qu’un premier groupe de 
sépultures (10 structures) s’implante, sur une 
surface de 520 m2, sur le site des “Sables nord”. 
Moins de 500 m séparent le site d’habitat et la zone 
funéraire et il n’est donc pas déraisonnable de 
penser que ces deux sites sont liés. De plus, aucune 
autre nécropole importante, de La Tène finale, n’a 
été découverte dans la plaine de Limé.

Le terroir se réorganise à l’époque augustéenne 
tout en conservant certains axes plus anciens. De 
grands fossés linéaires orthogonaux définissent de 
vastes parcelles et succèdent au système laténien. 
Très vite, au début du Ier siècle, cette structuration 
est partiellement remaniée au profit de l’implanta-
tion d’un vaste complexe agricole gallo-romain qui 
se développe le long de la basse terrasse alluviale 
au lieu-dit “Les Terres Noires” (Thouvenot 1997). 
La partie fouillée correspond au côté sud d’une 
cour qui s’étend vers La Vesle, hors de l’emprise de 
la carrière. Les dimensions de cette cour sont, au 
minimum, de 147 mètres de long et de 100 mètres 
de large. Les bâtiments s’organisent autour d’un 
système de clôtures fossoyées. Des partitions 
intègrent chaque fois une unité d’habitation 
composée d’un bâtiment sur poteaux, d’une cave, 
d’un puits et de fosses annexes. L’emprise de 
ces aménagements se développe sur la totalité 
de la longueur décapée soit 147 mètres pour une 
largeur de 50 mètres. Sept édifices ont été mis au 
jour. Ils adoptent un seul modèle architectural dit 
« rectangulaire à pans coupés ». Six d’entre eux 
s’alignent sur la clôture interne de la cour. Un seul 
fait exception et s’aligne sur le fossé extérieur de la 
cour. Les recoupements attestent un certain nombre 
de reconstructions. Ils démontrent trois types 
distincts pouvant correspondre à trois phases 
d’occupation (Duvette 2001). 

La période augustéenne est très mal représentée 
sur le site des “Sables nord”. Seulement un dépôt 
de vase appartient à cette période (1 002). Frédéric 
Moreau a découvert 6 incinérations et 3 dépôts de 
céramiques qui sont datées de la première moitié du 
Ier siècle de notre ère. Deux de ces incinérations sont 
en urnes et une en fosse et elles possédaient une à 
deux monnaies frappées sous l’empereur Auguste. 
Même si ces données sont peu fiables (les monnaies 
ayant une longue durée d’utilisation), il faut 
considérer qu’un petit nombre d’incinérations 
étaient présentes sur la nécropole de –50 à la 
première moitié du Ier siècle de notre ère. Il doit 
donc exister un ou plusieurs petits cimetières liés à 
l’implantation de la ferme gallo-romaine précoce.

L’utilisation et l’exploitation maximale de la 
nécropole sont liées à la fondation de la villa de 
Limé (Collart 1992). Cette villa semble être 
l’aboutissement d’un lent processus d’évolution, 
correspondant au stade ultime de la transformation 

du paysage rural antique. Sur le site des “Sables 
nord”, le nombre de sépultures de la seconde moitié 
du Ier siècle au IVe siècle explose (surface d’extension 
12 500 m2). C’est à partir du IIe siècle et jusqu’au 
milieu du IIIe siècle que l’on trouve la plus grande 
diversité dans les rituels funéraires.

À la fin du IIIe siècle et au IVe, la villa se pare 
d’un hypocauste, d’enduit peint et de mosaïques… 
Elle semble être dans sa période la plus faste. C’est 
également à cette période que l’on rencontre un 
changement important dans la nécropole. L’inhu-
mation devient exclusive (excepté une incinéra-
tion en seau). Les fosses sont profondes, ordonnées 
en rangées étroites et parallèles. Les défunts sont 
accompagnés de nombreuses offrandes notamment 
des céramiques, des verreries et des objets 
métalliques. 

Au VIe siècle, une autre nécropole se crée dans 
l’emprise de la pars rustica de la villa (Jakubowski, 
1998).
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